
UNE NOUVELLE INSCRIPTION LATINE DE DACIE 
DATANT DU I ve SIECLE 

La publication trop sommaire et incomplete, sans Ies prec1s1ons necessaires, d'objets 
ou de monuments archeologiques decouverts jadis sur le territoire de la Dade a eu pour conse
quence que ceux�i ont echappe a l 'attention des historiens, lesquels n'ont pu saisir leur veri
table importance et toute leur valeur documentaire. Ce fait s'est produit spedalement pour 
certaines pieces d'origine romaine qui, bien qu'appartenant a une epoque posterieure a !'abandon 
de la Dade par Ies Romains - comme l'ont prouve Ies etudes ulterieures - sont restees 
longtemps confondues dans la masse des decouvertes archeologiques de l'epoque romaine. 
C'est ainsi que l'historiographie de la Dade a ete privee pendant un certain temps Je docu
ments predeux concernant une epoque trop peu connue, par suite predsement de la rarete 
Jes sources historiques, archeologiques et autres. Outre Ies nouvelles decouvertes, la revision 
plus attentive des materiaux conserves dans Ies depâts des musees, ainsi que celle de manu
scrits plus anciens, commencee ii y a une vingtaine d'annees, a eu quelques resultats verita
blement importants par la contribution qu'ils ont apportee a la connaissance de l'epoque post• 
romaine en Dade. Nous disposons maintenant d'un nombre relativement grand d'objets 
romains datant de cette epoque 1 ,  et ce nombre est susceptible d'augmenter avec le temps 2• 
Leur importance pour elucider Ies problemes historiques de la periode en question ne saurait 
etre mise en doute. Ces objets provenant pour la plupart des ruines d'anciens etablissements, 
urbains ou ruraux, connus des l'epoque romaine, on Ies a attribues, a juste titre, a la popu
lation locale, daco-romaine, dont la permanence aux temps posterieurs a Aurelien est ainsi 
prouvee, en depit du silence des sources litteraires a ce sujet, par des temoignages materiels. Une 
partie de ces objets romains d'importation ont un caractere chretien, de sorte qu'ils temoignent 
aussi, dans une certaine mesure, de l'expansion en Dade du christianisme d'essence populaire 
a partir de l'epoque de Constantin le Grand 3, ce qui concorde en tout avec Ies donnees four-

1 C. Daicoviciu, La Transylt•anie dans l'anti
q11 ite, Bucarest, 1 945, p. 232 et suiv. 

Une lampe en terre cuite, a disque orne et 
montrant une figure grotesque (sphinx ?) sur la 
poignee (cf. O. Wulff, Altchristliche und mittel
alterli che byzantinische und ital i enische Bildwerke, I ,  
Berlin, 1 909, pi. LXXII, n°' 1 2 70- 1 2 7 1 ), que l'on 
peut dater des ye_ y)< siecles, a ete decouverte 

JO " 

depuis peu a Apulum, et se trouve au Musee d'Alba 
Iulia (information communiquee par A. Popa). 

3 Cf. la derniere liste des decouvertes chre· 
tiennes de Dacie chez C. Daicoviciu, Au rnjet des 
monuments chrctiens de la Dacie Trajane, dans 
« Melanges Marouzeau », Paris, 1 948, p. 1 20 et 
suiv. Cf. egalement M. Macrea, « Dacia », XI-XII,  
1 945-1 947, p. 281  et  suiv. 
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nies par la linguistique sur l 'origine latine des termes fondamentaux de la religion chretienne 
dans la langue roumaine. Parmi Ies monuments paleo-chretiens de Dacic, la place la plus ccnsi
derable est occupee, en raison de son importance exceptionnelle, par l'ex-voto de Biertan qui, 
bien que publie depuis longtemps 4, :i. du €tre « redecouvert » au Musee Brukenthal de Sibiu 
pour pouvoir etre utilise de fa�on complete pour l'histoire de la Dacie apres son abandon par 
les Romains 5• En meme temps, le donarium de Biertan etait jusqu'a  ce jour le seul monument 

Fig. I .  - Fibule d'argent de Micia. 

a inscription latine connu dans la 
Dacie post-romaine. 

A cette unique inscription du 
rve siecle nous pouvons en ajouter 
maintenant une seconde qui, bien 
que composee seulement de deux 
mots, n'est cependant pas depour
vue d'interet. 

L 'inscription a laquelle nous 
nous referons a ete d'abord publiee 
par C. Torma, dans ArchKăzl, VI,  
1866, p.  1 50, et reproduite ensuite 

dans CIL, I I I ,  6288. Ell est constituee par les mots QV AR TINE VIV AS, ecrits sur un frag
ment de fibule en argent decouvert vers 1865 a Veţel (district d ' Ilia, region de Hunedoara) 
dans Ies ruines de l 'antique station de Micia, probablement a l 'occasion de la construction de la 
voie ferree Teiuş - Arad, lorsque l 'important castrum de cet endroit fut sectionne en deux. Mais 
cet objet, n 'ayant jamais ete reproduit sous forme de dessin ou de photographie, l'inscription, 
qui par elle-meme et isolement ne dit pas grand'chose, ainsi que la fi.bule sur laquelle elle 
est gravee ont echappe jusqu'ici a l 'attention des specialistes. 

La fibule de Micia est conservee au Musee Archeologique de Cluj (inv. n° 5855), ou 
elle est entree en meme temps que d 'autres materiaux archeologiques decouverts dans cette 
localite, consistant en fibules, boucles, appliques ornementales, boutons et quelques autres 
fragments, tous en bronze (inv. n°• 5830 - 5870). Cette fibule est fragmentaire, l'arc subsistant 
seul, recourbe en forme d'anneau, avec ses extremites rapprochees, mais non jointes (fig. 1 
et 2).  L'argent dont elle est confectionnee est de bonne qualite. La rupture constatee aux deux 
extremites n'est pas recente, mais nous ignorons si la fibule a ete recourbee dans Ies temps 
anciens ou, comme ii semble plus probable, recemment, apres la decouverte de l'objet. On 
constate des traces de martelage plus recent a un seul endroit, au dos de l'arc de la fibule. 
L'epaisseur de la barre est de 3 mm. Sa section a une forme trapezoidale, avec une arete 
etroite, ayant a peine 1 mm de largeur, et deux cotes lateraux nets, de 2cm5 de largeur, 
descendant obliquement des deux extremites de l'arete. Le câte interieur est egalement et 
legerement arque. L'arc de la fibule mesure 8cm2 de longueur. Son extremite exterieure (a 
gauche sur le dessin) montre une rupture irreguliere, due sans doute a son arrachement brutal 
de la barre transversale de la fibule. A l 'autre extremite, l'arc se termine par une sorte de 
manchon tubulaire, qui faisait la liaison avec le pi.ed massif de la fibule, ainsi qu'il ressort des 

4 CIL, I II,  1 6 1 7 ;  Diehl, I LCV, 1 920. 
5 K. Horedt, Eine lateinische Inschrift des 4. 

]ahrhunderts aus Si.ebenbiirgen, A ISC, IV, pp. 1 0-1 6 ; 
C. Daicoviciu, O senzaţională descoperire arheo

logică în Transi l vania, Sibiu, 1 942 (extrait de 
« Transilvania », 72, n° 8 ,  1 942) ; idem, La Transyl· 

vanie dans l 'antiquite, p. 254 et suiv. ; A. Alfoldi, 
Eine lateinische christliche Inschrift aus Sieben· 

biirgen, AE, 1 942,  pp. 25 2-25 8 ;  I. Barnea, RIR, X l l, 

1 943, p. 3 2  et suiv. ; M. Macrea, A propos de que/.  

ques decouvertes chretiennes en Dacie, « Dacia », 

XI-XII, p. 281 et suiv. 
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bords de celui-ci, qui subsistent encore. Sur l 'arete de l 'arc se deroule un ornement en creux, 
constitue d 'une rangee de petits triangles, allant de l 'extremite anterieure de ! 'arc jusqu'au 
rnanchon. A l 'extremite de cet ornement, on peut distinguer Ies traces d 'un rivet - toujours 
en argent - qui traverse le corps de ! 'arc, puis un signe incise en forme de C. L'inscription 
est creusee sur Ies deux faces, obliques, de ! 'arc de la fibule. On y lit d 'un câte QV AR TINE, 
et de l 'autre V IVAS. Les lettres ainsi que l 'ornement de l 'arete, pareillement incises, sont nielles. 

Toutes Ies particularites, indi-
quees plus haut, de ce fragment de fibule, 
a savoir la forme trapezoidale de la barre, 
l 'ornement de l 'arete et l ' inscription qui 
se trouve sur Ies câtes lateraux de ! 'arc , 
ainsi que le procede du niellage utilise 
pour remplir Ies incisions, permettent 
de reconnaître facilement que ce frag
ment appartient a un type de fibule en 
forme de T, a barre massive et a boutons 
en forme de tete d 'oignon (« Zwiebel
kopffibel ») 6•  L' arc de ce type de 
fibule decrit presque un demi-cercle, ce 
qui explique d'ailleurs pourquoi on 
essaya de transformer en bague le frag-

Fig. 2. - Fibule d'argent de Micia. 

ment de Micia. L 'extremite qui se termine par le signe en forme de C faisait corps avec la 
barre transversale et le rivet deja  mentionne servait a fixer le bouton perpendiculairement 
a la barre, sur la meme ligne que ! 'arc. Nous trouvons egalement un manchon tubulaire 
a l 'extremite de l 'arc sur la fameuse fibule d 'or de Turin, sur laquelle est grave le nom de 
Constantin le Grand 7• Ce manchon assurait la liaison avec le pied de la fibule qui, ainsi 
qu'il ressort des bords conserves de la fibule de Micia, avait la forme d'une brique (en 
section quadrangulaire). 

L'ornement qui se trouve sur l 'arete de !'arc est habituel a ce type de fibules, tant 
dans ses variantes plus anciennes 8 que dans Ies variantes ulterieures et plus evoluees 9• Le 
niellage est, lui aussi, frequemment utilise pour Ies fibules de ce type 10 • 

Mais c 'est l ' inscription qui constitue ! 'element le plus important de la fi.bule de Micia. 
Dans la categorie des fi.bules a tete d 'oignon, Ies exemplaires portant une inscription gravee, 
soit sur Ies câtes lateraux de l 'arc , soit sur le pied, forment un groupe a part et assez peu 
nombreux 1 1 •  Quatre d'entre elles comprennent un souhait adresse a quelque personnage : 

6 Au sujet de ce type de fibule, cf. outre O. Alm
gren, Studien iiber nordeuropăische Fibelformen, 
Leipzig, 1 923,  p. 7 1  et suiv., I. Kovrig, Die Haupttypen 
der kaiserzeit l ichen Fibeln i n  Pannonien, Budapest, 
1 93 7  (DissPann, S. I I ,  n° 4), pp. 1 2 5 - 129 et 
E. Patek, Verbreit1mg und Herkunft der romischen 
Fibeltypen in Pannonien, Budapest, 1 942 (DissPann, 
S.  I I, no 1 9), p .  1 46 et suiv. 

7 Cabrol-Leclerq, Dict. d'arch. chretienne et de 
l itu rgie, V, c. 1 489, fig. 4358.  

8 U n  exemplairc en argent, du type Kovrig, 
groupe XIII ,  variante I ,  datant du IIIe siecle, fot decou
vert dans Ies ruincs de Porolissum, lors des fouilles 

effectuees en 1 939 par C. Daicoviciu, auquel nous 
devons certe information. 

9 Cabrol-Leclerq, op. cit., fig. 4359 ; I.  Kovrig, 
op. cit. ,  pi. XVII I/ 1 89, 1 90 ;  XIX/ 1 92, 1 97 ; XXXV/3 ; 
XL/3, 8 ;  E. Patek, op. cit., p. 1 46 et pi. XIX/b, c, d. 

1° Cf. E. Patek, op. cit. , p. 280. 
11 Leur liste chez I .  Kovrig, op. cit., p. 1 26 et 

suiv. Aux 1 2  exemplaires mentionnes par cet auteur, 
E. Patek, op. cit . ,  p. 1 47, note 9, n'en ajoute qu'un 
seul. Mais i l  existe encore deux fibules de ce type 
et a inscription, citees par Cabrol-Leclerq, op. cit . ,  
c .  1489 et suiv., fig. 4358 et 436 1 ,  l 'une a Turin 
avec inscription latine, l'autre au British Museu m ,  
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1 . lvuANE V1vAs. Fibule en or conservee au Kunsthistorisches Museum de Vienne12• L'inscription 
est gravee sur le pied de la fibule et les lettres sont niellees. Le nom est probablement 
celui de l'empereur Julien l'Apostat. C'est par erreur qu'on a soutenu que cette fibule aurait 
ete trouvee a Vad (district de Făgăraş), en Transylvanie. En realite la provenance est inconnue13• 
2. CoNSTANTI V1vAs. Fibule en or conservee au Kunsthistorisches Museum de Vienne, pro
venant probablement de Pannonie. L'inscription est gravee sur les deux câtes lateraux de la 
fibule. Le nom serait celui de Constance II 14• 3 . CoNSTANTINE . CAES . V1vAs. - HERcuu. 

CAES . VINCAS. Cette fibule en or se trouve au Musee de Turin. L'inscription, gravec 
sur les deux faces de l'arc, se refere probablement a Constantin le Grand 15• 4. V1vAs 

SER-vTERE FEux, sur les deux câtes lateraux d'une fibule en bronze dore, provenant de Duna
pentele en Pannonie, conservee au Musee National de Budapest16• A celles-ci s'ajoute desor
niais la fibule en argent de Micia. 

Les trois premieres fibules, toutes en or, portent graves des noms portes par des empe
reurs du IV< siecle 17• C'est pourquoi on les considere comme des objets de prix, qui leur furent 
offerts a certaines occasions par des personnages marquants de l'Empire. H. Leclerq les appelle 
fibules imperiales. Mais toutes les fibules de cette categorie ne peuvent pas etre considerees 
comme imperiales, car certaines, comme celle decrite au numero 4, ainsi que celle de Micia, 
portent des noms qui ne paraissent pas appartenir a des empereurs. Quartinus est un cognomen 
relativement frequent dans l'onomastique de l'epoque imperiale, ainsi qu'il resuite des 
inscriptions l R .  

de provenance orientale, a inscription grecque et 
de caractere chretien. 

12 CIL, III, 1 639, I,  O. Almgren, op. cit„ fig. 1 9 1  
e t  p. 242 ; A .  Riegl, Spătriimische Kunstindustrie, 
Vienne, 1 92 7, p. 285 et figure 71 ; G. Behrens 
« Mainzer Ztschr. », XIV, 1 9 19 ,  p. 1 2 ; N. Belaev, 
« Sem. Kond. » , III,  1 929, pi. XV, IO ; I. Kovrig, 
op. cit„ p. 127 ,  avec la note 1 0 1  et pi. XL, 2 ;  E. Patek, 
op. cit„ p. 1 47. 

13 I. Arneth, Die Gold- trnd Si!berrnonumente 
des k.k. Antikenkabinets, Vienne, 1 850, p. 23 ,  n° 26, 
qui a publie le premier la fibule, n'en indique pas 
la provenance. Sous le numero suivant, 27, ii decrit 
pourtant un bracelet en or decouvert en 1 8 1 7  a 
« Vad bei Fogaras, Siebenbiirgen ». Ainsi que l'a 
montre I. Kovrig, op. cit„ p. 1 27,  note 1 0 1 ,  l'endroit 
de la decouverte du bracelet a ere a tort considere 
comme le lieu de provenance de la fibule, d'abord 
par Sacken- Kenner, Katalog des Miinz· und Anti
kenkabinets, Vienne, 1 866, et ensuite par d'autres 
(Gooss, Almgren, Riegl, Marţian). Cette fibule ne 
peut pas provenir de Vad, car elle existait au Cabinet 
de Vienne depuis 1 750, dane bien avant l'annee 
1 8 1 7 , date de la decouverte du bracelet (I. Kovrig, 
0/1 . cit„ d'apres une relation du Dr. R. Noll). 

u CIL, l l l ,  60 16 ,  5 ;  W. Kubitschek, « Jahrb. f. 
Altert. », V, I 91 1 ,  p. 67, pi. VI, 4/a, b. ; G. Behrens, 
loc. cit„ p. 1 2 ;  Cabrol-Leclerq, op. cit„ c. 1489 et 
suh·„ fig. 435 8 ; I. Kovrig, ojJ. cit„ p. 1 27,  pi. XL, 3 ;  
E.  Patek,  0/1. cit., p. 147,  note 9. 

1• Cabrol-Leclerq, ojJ. cit„ c. 1489, fig. 4359. 

1 8  N. Belaev, loc. cit„ pi. XVI, 9 ;  I. Kovrig, 
op. cit., p. 1 26, pi. XXXIV, 7 ;  E. Patek, op. cit„ 
p. 147, note 8. 

17 C'est encore comme un nom imperial du 
IV0 siecle que l'on considere celui qui figure sur 
une bague d'or portant l'inscription DESIDER-1  
VIV AS,  et  amo ou amor dans le monogramme, 
CIL, III,  60 19, 3 ;  W. Kubitschek, loc. cit„ p. 68, 
7 1 ,  pi. VI/7. 

18 Chez Forcellini-Perin, Onomasticon, II (II• 
ed„ 1 930), s.v. Quartus, est cite un seul personnage 
portant le cognomen de Quartinus, Ti. Claudius 
Quartinus, consul en !'an 1 30 de natre ere. En realite, 
Quartinus est plusieurs fois atteste comme cognomen 
dans des inscriptions trouvees en differents endroits 
de l'empire. Void une liste de personnes portant 
ce nom (liste qui n'a pas la pretention d' etre complete, 
n'etant constituee qu' it  l 'aide des indices des volumes 
du CIL) : I )  CIL, Xl l l ,  1 802, 6495 ; CIL, II, 2959 ; 
CIL, VIII,  23 246 : Ti. Claudius Quartinus ; 2) CIL, 
VIII ,  1 1 45 1 (Casae, Afrique) :  [ . . .  A]ni(ensi) Quar
tinus, parmi Ies senateurs d'un S.C. de nundinis 
saltus Beguensis in  t(erritorio ) Casensi. li se pour
rait qu'il soit identique a celui du n° I ;  3) CIL, 
X, 1 782-1 783 (Puteoli) ; Ti. Claudius Quartinus, 
II, vir . . . in curia templi basilicae Augusti Annia
niae. Ne semble pas etre identique aux nos I ou 2 ;  
4) CIL, XIV, 890 (Ostie) : Cor. Quartinus ; 5 )  CIL, 
X IV, 1 669 (Ostie) : P. Thuranus Quartinus ; 6)  CIL, 
X, 4246 (Capoue) : L. Aelius L. f.  Quartinus ; 7)  CIL, 
X, 5 824 (Ferentinum) : C. Laberius [Q]uartinus, 
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Les fibules de ce type en forme de T et a tete d'oignon (« Zwiebelkopffibeln »), avec 
ou sans inscription et qucl que soit le metal ayant servi a leur fabrication (bronze, argent, 
or), sont datees du IV< siecle tant par suite du texte qu'elles portent qu'en vertu des decou
vertes qui comprennent egalement des monnaies 1 9• Elles n'apparaissent pas a\·ant le IV< sieclc. 
Par consequent, la fibule de Micia date egalement de ce siecle, c'est-a-dire, dans Ies circons
tances propres a la Dacie, qu'elle est posterieure a l 'abandon de cette province par Ies Romains 
a l'epoque d'Aurelien, fait qui lui confere une importance historique particuliere. 

Les fibules de ce type sont tres nombreuses dans Ies decouvertes provenant des pro
Yinces danubiennes de l'Empire, et elles etaient executees, croit-an, dans Ies ateliers militaires 
d 'Etat 20• Elles ne manquent d'ailleurs pas en Dacie non plus, ou elles sont parvenues des terri
toires romains du Sud du Danube 2 1 •  Celles qui portent une inscription et un souhait adresses 
i1 une personne donnee etaient probablement faites sur commande. Elles ont pu passer ulterieu
rement a d 'autres possesseurs. H. Leclerq considere comme chretiennes celles qui portent des 
noms d 'emrt>reurs de l'epoque de Constantin le Grand ou posterieurs, de meme que celles 
pourvues du monogramme du Christ, d'une croix ou d'autres signes chretiens. D'autres, parmi 
lesquelles on doit compter la fibule de Micia, n'ont aucun caractere chretien et ne peuvent 
pas etre considerees comme telles. Ce qui est significatif, c'est le foit que l'un des noms inscrits 
sur ces fibules - s'il appartint vraiment a un empereur - serait precisement celui de Julien 
l' A postat, qui essaya de retablir le paganisme. 

La localite de Micia, ou a ete decouverte la fibule qui nous occupe, est fort bien connue 
des l'epoque de la domination romaine en Dacie. Situee sur le Mureş, a la frontiere occidentale 
de cette pro,·ince, elle a joue un râle important dans le systeme de defense de la Dacie. Le 

cos., II  [vi]r Epul. ; 8) CIL, X, 1 3 1 6 (Nole) : M. No· 
nius Cn. f. Quartinus ; 9) CIL, X, 3389 (Misene) : 
L. Urbinius Quartinus, mil(es) ex clas(si) pr(aetoria) 
Misen(ensi) . . . nat(ione) Afer ; 1 0) CIL, IX, 22 
(Trepuzzi, Cala bre) : Publicius Quartinus ; 1 1) CIL, 
V, 5083 (Mauls, Italie, regio X) : Aelius Quartinus ; 
1 2) CIL, V, 7923 (Cremenelum, Alpes Maritimae) : 
L. Matucius Quarcinus ; L I ) CIL, XII,  3 9 1 6  (Nemau
sus, Gaule Narbonnaise) : Sex. Sever. Quartinus ; 
14) CIL, XII,  3 786 (Nemausus) ; L. Nundinius L. 
(filius) Quartinus ;  1 5 )  CIL, XII ,  4607 (Narbonne) : 
[ . . .  Ca]ssius L. f. [Q]uarti[nus) ; 16)  CIL, XII ,  4209 
(Sextantio) : Quartinus ; 1 7) CIL, XII, 80 (Escyeres) : 
Quart[inus ?) [Buss]uli f[il(ius)) ; 1 8) CIL, XII,  1 3 1  
(St. Clement) : L .  Quartillius Quartinus ; 1 9) CIL, 
XII ,  2746 (Ager Volcorum ad Rhodani ripam) : 
L. Vassilius Quartinus ; 20) CIL, XIII ,  1 1 940, 1 3 ,  
(Kastel, Germanie Sup. ) : [Q)uartinus, dans une liste 
de soldats ; 2 1 )  CIL, XIII ,  67 1 8  (Mogontiacum) : 
CI. Quart[i)nus ; 22) CIL, II,  5 768 (Pallantia, Es
pagne) : C(laudinus) Quarcinus ; 23) CIL, VII, 1 0 1 5  
(Risingham, Habitancium, Britannia) : Aur. Quar
tinus ; 24) CIL, VIII ,  877 ,  cf. p. 2426 (M'hammedia 
Afrique) : Q. Manlius Quartinus ; 25 )  CIL, VIII ,  
1 5 90 (Mustis, Afrique) :  [B]a[b]urius M. f. Corn. 
Quartinus ; 26) CIL, VIII ,  1 1 427 (Sufes, Afrique) : 
M. Gentius Quartinus ; 2 7) CIL, VIII,  1 8378  (Lam· 
haesis, Nu midie) : Quartinus ; 28) CIL, I II ,  2 1 94 
(Salona) : Sextus Atilius Quartinus ; 29) CIL, III ,  

26 1 5  (Salona) : [C.] Ulpius C. fii. Quartinus ; 30) 
CIL, I I I ,  1 305 2 (Salona) : Veid(us) Quartin(us) ;  
3 1 ) CIL, I I I, 5 944, 2 ,  1 4  (Castra Regina, Rhetie) : 
Aur. Quartin(us) ; 32)  CIL, I I I, 485 7 (Virunum ,  
Norique) : Vep(onius) Quart[inus) mii. leg. l i  
ltal(icae) p.  [f. ] ; 3 3 )  CIL, I I I, 1 1 656 (Vallis Lavan· 
tina, Norique) : Quartinus Quarti ; 3 4) CIL, I I I, 
1 2 0 1 4  /452 (6-Szony, Pannonie) : Quartinus f(ecit), 
sur des vases : 3 5 )  CIL, I I I ,  1 5 1 95 (Aequinoctium, 
Pannonie Super. ) : Quartinu[s . . .  ) ; 36) CIL, III ,  
6288 (Micia, Dacia) : Quartine vivas, sur une fibule 
d'argent. 

19 I. Kovrig, op. cit., p. 1 2 8  et suiv. , ; E. Patek, 
op. cit. , p. 1 49 et suiv. 

20 E. Patek, op. cit., p. 147 et suiv. 
21 Rien qu'au Musee _Archeologique de Cluj 

ii y a 22 fibules de ce type, en bronze, dont cinq de 
Transylvanie : inv. 1 635  (Transylvanie) ;  1 636 (Poro 
lissum), I, 1 3 9 1  (Transylvanie), I, 1 902 (Comălău, 
Transylvanie) ;  I ,  1 896 (Hălmeag, district de Făgăraş, 
Transylvanie) ; sept autres sont de provenance incon
nue, mais elles pourraient etre originaires elles aussi 
de Transylvanie (I, 42 1 ,  l i ,  1 76- 1 79, et quatre 
sans numero) ; une (inv. 1 634) est d' ltalie, sept 
autres sont de Hongrie, comitat de Fejer (I, 4 7 1 1  -
4 7 1 7). De pareilles fibules existent egalement au 
Musee d'Alba Iulia, ainsi que dans d 'autres 
musecs de T ransylvanie. 
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puissant castrum qui s'y trouvait et qui pouvait abriter en meme temps plusicurs corps de troupes 
auxiliaires 22 defendait l'acces dans la province du câte de l 'Ouest et contrâlait la route qui 
conduisait, le long du Mureş, a la Theiss et plus loin, par le barbaricum, a Aquincum en 
Pannonie. Grâce a sa situation sur la frontiere et au trafic autant sur le Mureş que par voie de 
terre, il s 'y etait forme un etablissement florissant, le pagus Micia. Celui-ci, centre commercial 
et artisanal important, etait soumis a un magister 

23 
et prosperait autour et a l 'abri du castrttm. 

Il y avait une douane qui dependait du portorium I llyrici 24 et, en rapport probablement avec 
le transport du sel sur le Mureş, on trouve atteste par l 'epigraphie un conductor pasc (ui )  et 
salinar (um) 25• 

Nous savons peu de chose au sujet du sort de la station de Micia apres Aurelien. 
On ne connaissait jusqu'a  present de cette epoque que deux monnaies de Gratien (367 -383) 

26,  

auxquelles s'ajoute maintenant la fibule d' argent, elle aussi du IV" siecle. Ces decouvertes 
prouvent qu'a Micia, apres l'evacuation de la Dacie par les Romains, la vie continua dans une 
certaine mesure, de sorte que cette station s 'inscrit a câte des autres localites de la Dacie con
nues des l 'epoque romaine, comme par exemple Apulum, Sarmizegethusa, Potaissa, Napoca, 
Porolissum, la region d 'Ampelum, Biertan, Sic, etc. ,  ou ont ete decouverts des objets ou des 
monuments romains datant du IVc siecle �7 ,  pour ne pas mentionner celles du Sud de la Dacie, 
ou la situation etait difffrente par suite de la restauration temporaire de la domination romaine. 
Ces decouvertes prouvent que dans le's anciens etablissements romains de Dacie la population 
autochtone, daco-romaine, a continue a vivre, pendant tout le IV" siecle, dans des conditions 
devenues .bien plus difficiles, meme apres le depart des Romains. La fibule de Micia - dont 
la veritable signification historique ne pouvait etre reconnue qu'apres son encadrement typolo
gique et chronologique precis, que nous avons tente de realiser dans ces pages - apporte un 
nouveau temoignage en faveur de cette continuite de vie, temoignage precieux precisement 
du fait de la rarete des objets appartenant a l 'epoque post-romaine. 

En tenant corupte de ces decouvertes, ainsi que d 'autres arguments d 'ordre historique, 
on est arrive a la conclusion que la population daco-romaine a continue a vivre dans ses 
anciens etablissements, a câte des nouveaux venus en Dacie - Goths ou autres peuplades - 

au moins jusqu' a l'arrivee des Huns, qui interrompirent temporairement ses relations avec 
l 'Empire et eteignirent les dernieres lueurs de vie dans les centres urbains de la Dacie de jadis 2H. 

Des decouvertes plus recentes semblent cependant indiquer que meme l'arrivee des Huns 
ne provoqua pas l'abandon total et definitif de ceux-ci. Une lampe en argile recemment 
trouvee a Apulum date des Vc - V I" siecles (cf. note 2). A Micia meme, une indication dans 
ce sens nous est fournie par une piece d 'or de Justinien trouvee dernierement dans les ruines 
de la station romaine 

29• 

-- Cf. Daicoviciu, Micia I ,  ACMIT, 
1 930- 1 93 1 ,  p. 1-44. 

:!:) CIL, I I I, 1 405,  « Sargetia » ,  I ,  p .  64. 
� l  CIL, 1 1 1 ,  785 3 .  
:!5 CIL,  l l l ,  1 3t>J. 
�6 M. Macrea, A ISC, 1 1 1 ,  p.  300. 
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27 C. Daicoviciu, La Transylt'anie dans l'ant i 
<fl<ite, p.  237  et  suiv. 

28 Ibidem, p. 2 3 1 .  
29 K.  Horedt, Ţinutul hunedorean în sec. 

IV--X II, dans le Yolume Contri buţii  la rnnoaşterca 
1·cgiunii Htmeduara, Den1, 1 '�56, p. 105. 
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